
LES CLOCHES DE SAI NT-BO0NI FACE

et qui ont toujours marclé, de prorrès en progrs faisant à (rrands frais

de gyrands établi2sements dle charité et d'éduca .tion ef g-dattl.or
SSon etegaordant les vourS

la Place acquise au début. il a cultivé aX'- oi et Znnra ls oa

tions religieuses. D)e nomibreux religrieux et religrieuses lui doivent le

bienfait de leur vocatlion. C'est en panrtie g-râce à lui qu'un tenfant de la

paTroisse., son cher neveu, peut chanter son service funèbre.

L'autre prédilection de celui qlue nous pleurons a été Pour les

premiers nms dle la f, i.pour les gens 'du pIî s ,y/s. comn-.l 'disait

si bien, d'une v'oix pleine (iillfeetii)n ëmimie. le saint Mgl(r Grandin. Lors

des graves événements de 1809i - M~, alori qtun enfant (lu sol résistait

1 . 111ression et sauvait le pîays (le la dés~orgainisation sooill et de la

ruine dans des flots dle san o. il se faisait l'historien svmnparliiqu c et iri-

Partial du Gouvernement P)rovisoire et reinijlisspit avec discrétion la

'délicate "onction d'aiumô(nier, du Fort Garrv auprès de son conifrère de

'0O1lège et de son ansi Louis iealord le fidèle et loyal gardicn et dé-

fenseur du drapeau britannique.

Il savait que les gens du pays avaient été les fidèles intermêdiai-

reCs entre les missionnaires et les tribus sauvages, entre la civilisation

'et la barbarie, comme gjuidies intellicrentP et comme interpretes dé-

voués. Il n*igrnorait p2s que dans un coýmbat fameux. a.ix sources de la

rivière Cheyenne, les gens du pays avait porté un coup mortel à la sau

Vagrerie en mettant en fuite des milliers de Sioux avec une poigne

de chasseurs retranchés, derrière les léoendaires charrettes de la rivière

Rtouge. Il y a des services qlue I*on ne doit pas oublier parce que si

'On les méconnaissait, la prairie elle-même, les rivières et les lacs, té-

Moins dle tant d'exploits glorieux, les chanteraient aux colons igno-

Irants du passé. e4Arrête "9 - diraient-iîls au voyageur insouciant-

4tr foules aux pieds la terre des héros, des pionniers de la civilisation

'et de l'évangrile."p
Le pasteur infatigable, qui a usé ski vie au milieu de vous, mes

bien chers Frères, pressemntait depuis quelque temps sa fin prochaine.

1l aimait à en parler, surtout dans son cher couvent où il allait plu-

lieurs fois le jour et où chaque année on lui faisait une si belle fête.

Il disait b)ravem,-nt: -iJe ne crains pas la mort, je suis prêt." Aussi,

'quand le Juge suprê^,me, maître de la vie. a fi'appé à la porte de son

oerille lui a ouvert sans crainte, Il laissait c sentiment à' ceux qui

,nt beau.oup de choses A se reprocher. 4- Qui autemn (le .si ,V)e et olpe-

te ecuu est IwIltiiiti <,-i/t,etifl() eit qîu( lotus.judiceïn .sustî-

"et, et cifi temïfpu8p>inlf mortis adreeat de g,1oriU crn.to

ni Uue8 i. Voilà bien les sentinents dans lesquels a expiré lame-

'di matin, le Il du courant. après avoir reçu l'Extrêmne Onction de son

d6vOUA vicaire, le Révérend Messire Louis-Rmiymond Giroux. premier

euré de Sainte-Anne des Chênes. Aus fasj.en terminant.pormi

fl'êîne et Pour vous tous. le voeu de mourir d'une si belle et si touchan-


